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Les Hirondelles, oiseaux communs à forte 
valeur symbolique perçues comme 
annonciatrice du printemps, sont en déclin en 
France et en Europe. L’objectif de l’opération « 
Si belles Hirondelles » est de renforcer la 
protection des populations nicheuses 
d’hirondelles sur la Camargue par une 
sensibilisation et une responsabilisation du 
public à travers une opération de science 
participative visant à l’amélioration de la 
connaissance et le suivi de l’état des 
populations. Menée sur les années 2012 et 
2013, un total de 48 contributeurs dont 14 
enquêteurs organisés en réseau a permis de 
recenser 3131 nids dont 1088 nids occupés 

d’Hirondelles de fenêtre et 705 nids occupés

d’Hirondelles rustiques sur les communes 
d’Arles, les Saintes-Maries-de-la-Mer et Port-
Saint-Louis-du-Rhône. Alors qu'au cœur des 
villes, de nombreux cas de destruction 
volontaire de nids d’Hirondelles de fenêtre et 
d'obstacles à leur installation ont été constatés ; 
dans les campagnes les camarguais usent en 
très grande majorité d'ingéniosité et de 
générosité pour accueillir chez eux les 
"Hirondelles des champs", véritables porte-
bonheur de Provence. L’organisation de sorties 
participatives, conférences, permanence, 
expositions a permis d'impliquer et de 
sensibiliser un public important notamment lors 
de la Fête de la Nature, la Fête du Parc et les 
Deltaïques. 
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Les auteurs tiennent à remercier les personnes 
qui ont apporté leur aide par leur contribution 
au réseau enquêteur :  
Bernadette BALLIGAND, Magali BATTAIS, 
André BLASCO, Maria BERTILSSON, Thomas 
DELATTRE, Andréa FERNANDEZ, Pierre 
FOULQUIER, Aurélie JOHANET, Daphné 
KLEJNOWSKI, Emilie LADENT, Jean-Marc 

PAUMIER, Pascale SCHNETZER, Manu 
TARAUD, Livia VALLEJO. 

Nous tenons également à remercier les 
observateurs bénévoles ayant mis à disposition 
leurs données sur la base de données en ligne 
de la LPO « Faune PACA » www.faune-
paca.org :  
Claude AGNES, Sylvie ALCOUFFE, Stephan 
ARNASSANT, Jean-François AZENS, Pierre 
DAL CANTO, Patrick FLAMBARD, Amine 
FLITTI, Jean-Marie FRENOUX, Clément 
GIACOMO, Bastien GUIBERT, Damien JUAT, 
Baptiste JUNIOT, Benjamin KABOUCHE, 
Mireille MAGNETTO, Benjamin MEME-
LAFOND, Richard MORAIAN, Régis 
MOUGEOLLE, Christiane ORSINI, Marie-Pierre 
PATAINE, Robert PELISSIER, Claire 
PHILIPON, Bram PIOT, Hugo PLANTADE, 
Edmond RIBAUD, Timothée SCHWARTZ, 
Roger SPERANZA, Florian VEAU, le Centre 
Régional de Sauvegarde de la Faune Sauvage 
de la LPO PACA (CRSFS) ainsi que quatre 
contributeurs anonymes. 

Une centaine d'habitants nous ont aimablement 
reçu dans leurs mas ou bâtiments agricoles et 
c'est avec grand plaisir que nous avons 
échangé sur la vie des annonciatrices du 
printemps. 

Brigitte POULIN et Samuel HILAIRE de la Tour 
du Valat ont aimablement transmis les données 
de leur étude. La Réserve nationale de 
Camargue le Parc ornithologique du Pont de 
Gau, les Marais du Vigueirat, Le Domaine de la 
Palissade, ainsi que les autres gestionnaires 
des domaines du Conservatoire du Littoral ont 
aussi alimenté l'enquête. 

Le groupe de bénévoles LPO Alpilles-Crau-
Camargue s'est fortement mobilisé pour la 
sensibilisation de tous les publics au cours de 
ces deux années d'enquête et le relationnel 
avec la mairie d'Arles (Christine GUINET). 
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Les Hirondelles, oiseaux communs à forte 
valeur symbolique perçues comme 
annonciatrice du printemps, sont en déclin en 
France et en Europe. Ces oiseaux insectivores 
sont d’une grande utilité pour la nature mais 
aussi pour l’Homme car ils régulent les 
populations d’insectes. Protégés par la loi, ainsi 
que leurs nids et leurs œufs, ces oiseaux 
forcent au respect en accrochant encore un peu 
de vie sauvage à nos bâtiments. Malgré leur 
statut de protection réglementaire, les 
hirondelles ont connu un dramatique déclin 
depuis le milieu du 20ème siècle. La tendance 
demeure préoccupante actuellement avec une 
évolution défavorable depuis 1989 : -41 % pour 

l’Hirondelle de fenêtre et -12 % pour 

l’Hirondelle rustique (MNHN, 2010). 
L'assèchement des zones humides, la 
modification des pratiques culturales, le 
dérangement, la pollution, les destructions 
volontaires ou non des nids… jouent un rôle 
dans ce déclin. Alors que les citoyens sont de 
plus en plus sensibilisés à l’environnement et à 
la protection de la nature, la LPO constate sur 
le terrain depuis plusieurs années - aseptisation 
et hygiène du monde moderne obligent - une 
augmentation des cas de destruction directe de 
nids isolés ou de colonies. Il semble donc 
nécessaire de mieux connaître et de mieux 
faire connaître ces espèces pour mieux les 
protéger et les prendre en compte, notamment 
dans les aménagements urbains. 

Faciles à reconnaître, peu farouches, très 
démonstratives, migratrices, vivant près de 
l’homme, les hirondelles constituent un sujet 
d’enquête participative idéal auprès du grand 
public. La LPO France a lancé une enquête 

nationale relayée au niveau local par une 
cinquantaine d’associations de protection de la 
nature. Lancé pour deux années, en 2012 et 
2013, elle se compose de trois parties visant 
chacune des publics bien distincts : le grand 
public pour une meilleure connaissance des 

Hirondelles de fenêtre ; un public plus averti 
pour participer au recensement exhaustif des 
nids occupés d’Hirondelles de fenêtre et 
rustique sur cinq communes par an et par 
département ; et les ornithologues 
professionnels pour celui des Hirondelles de 
rivage. 

Dans le cadre de ses missions sur la gestion et 
la conservation de la nature, la pédagogie, 
l’information et la communication sur la 
biodiversité, le Parc Naturel Régional de 

Camargue a souhaité s’associer à la LPO 
PACA pour mener en collaboration l’opération « 
Si belles hirondelles » favorisant la 
connaissance et la préservation des hirondelles 
et des martinets sur le territoire étendu à la 
Réserve de Biosphère. En effet, le Parc 
soutient au travers des associations, des 
habitants et des usagers la mobilisation du 

public pour la sensibilisation à la protection 

de la nature. L’objectif global de l’opération est 
de renforcer la protection des populations 
nicheuses d’hirondelles et des martinets par 
une sensibilisation et une responsabilisation du 
public à travers une opération de science 
participative visant à l’amélioration de la 
connaissance et le suivi de l’état des 
populations. 

Le présent rapport fait état du bilan de ces deux 
années d’opération. Il récapitule la mise en 
place du protocole pour la réalisation de 
l'enquête ; la mise en œuvre d’un plan de 

communication pour la sensibilisation des 
membres du Conseil de Parc et au-delà des 
habitants, usagers et professionnels de la 
Camargue ; la mobilisation d'un réseau 

d'«enquêteurs hirondelles» ; les résultats

discutés de ces deux années d'enquête. 
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Les espèces concernées par l’opération sont 
l’Hirondelle de fenêtre et l’Hirondelle rustique, 
appartenant à la famille des hirundinidés, ainsi 
que le Martinet noir appartenant à la famille des 
apodidés. L'Hirondelle de rivage (Riparia 

riparia), l'Hirondelle des rochers (Ptyonoprogne 

rupestris) et l'Hirondelle rousseline (Cecropis 

daurica), de passage mais non nicheuses sur la 
Camargue ne sont pas concernées par 
l'enquête. 

3.1. L’Hirondelle  de fenêtre 

D’une longueur de 12 cm pour une envergure 
allant de 26 à 29 cm et un poids de 15 à 25 g, 
l’Hirondelle de fenêtre (Delichon urbicum) est 
une espèce grégaire, facilement reconnaissable 
à sa queue fourchue, son ventre et son 
croupion entièrement blanc et son dos noir 
bleuté (Figure 2). 

Figure 2. Hirondelle de fenêtre (c) André SHONT. 

C’est une espèce migratrice qui hiverne en 
Afrique occidentale ou de l’est, au mois de 
septembre et revient nicher dans nos régions à 
partir du 15 mars. Comme l’indique son nom 
latin, urb icum , « de la ville », l’Hirondelle de 
fenêtre vit généralement en colonie au cœur 
des villes.  

Son nid est formé d’un hémisphère de boue 
maçonné à l’aide de salive, presque 
entièrement fermé, accolé aux génoises, sous 
les avant-toits, les gouttières ou les balcons 
(Figure 3). Chaque année, l’Hirondelle de 
fenêtre reste fidèle au même lieu de nidification, 
et pour certaines au même nid, dans lequel elle 
peut réaliser 2 couvées de fin mai à fin août. La 
ponte, composée de 3 à 5 œufs, a lieu à partir 
de début mai. Les deux parents couvent 
pendant 14 jours et nourrissent les oisillons qui 
restent entre 3 et 4 semaines au sein du nid. 

Figure 3. Nid de l'Hirondelle de fenêtre (c) LPO 
PA CA. 

3.2. L’Hirondelle  rustique 

D’une longueur de 17 à 21 cm (dont filets, 3 à 
6,5 cm) pour une envergure d’environ 30 cm et 
un poids de 18 à 20 g, l'hirondelle rustique 
(Hirundo rustica) est espèce sociable. Sur le 
dessus du dos, le plumage est bleu noir 
uniforme, avec des reflets métalliques. Le front, 
la face et la gorge sont bruns roux foncés. Le 
ventre est blanc plus ou moins lavé de 
roussâtre. La queue, échancrée, est prolongée 
de filets plus ou moins longs (Figure 4). 
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Figure 4. Hirondelle rustique (c) André SHONT. 

C’est une espèce migratrice qui passe l'hiver en 
Afrique (Cameroun, Congo, Gabon, 
Centrafrique pour les hirondelles nichant en 
France). Les individus migrent au mois de 
septembre vers leurs quartiers d’hivernage et 
reviennent nicher dans nos régions à partir de 
la mi-mars. 
  
Campagnarde par excellence, l’Hirondelle 
rustique s’installe principalement dans les 
bâtiments ruraux pour nicher (étables, granges, 
etc.). Chaque année, elle retourne sur le même 
lieu de nidification et pour certaines au même 
nid. Son nid a la forme d'une demi-coupe 
d'environ vingt-deux centimètres de diamètre et 
onze centimètres de profondeur (Figure 4b). Il 
est construit par les deux parents avec des 
brindilles sèches cimentées par de la boue et 
de la salive. Les hirondelles cherchent en 
priorité à conforter un ancien nid existant. Une 
fois terminé, le nid est garni de plumes. 
  
Les premières pontes ont lieu de fin avril à juin. 
Elles peuvent être suivies d'une deuxième 
ponte ce qui peut prolonger la période de 
nidification jusqu’en août. La femelle pond de 3 
à 6 œufs qu'elle va couver  durant 14 à 15 
jours. Les petits restent environ 3 semaines au 
nid. 

Figure 4b. Nid de l'Hirondelle de fenêtre (c) LPO 
PA CA. 

3.3 Le  Martinet noir   

D’une longueur de 16 à 17 cm, pour une 
envergure de 42 à 48 cm et un poids de 48 à 
45 g, le Martinet noir (Apus apus) est 
reconnaissable à son plumage sombre et à ses 
longues ailes effilées en forme de faucille. Il 
possède une tête courte et une queue 
relativement longue et fourchue souvent 
fermée. Le plumage de l'adulte est brun très 
foncé, paraissant noir à contre jour. Sous une 
bonne lumière, sa gorge comporte une petite 
tache blanche (Figure 5). 

Cet oiseau est un excellent voilier et passe sa 
vie dans les airs. Il ne se pose qu’en période de 
nidification. La maturité sexuelle n’étant atteinte 
qu’au bout de la troisième année, les jeunes ne 
se posent donc jamais durant cette période.   

C’est une espèce migratrice qui hiverne en 
Afrique méridionale. Les individus migrent au 
mois d’avril pour rejoindre nos contrées en 
période de nidification puis retournent vers 
leurs quartiers d’hiver à partir de la fin août. 
L’espèce niche en colonie principalement dans 
les centres des villages et des villes, souvent 
sur des bâtis assez anciens où les adultes 
trouvent des fissures dans les murs ou sous les 
toits pour installer le nid. Ils sont en général 
fidèles à leur site de nidification chaque année. 



�

�

!%-�

Le nid est assez sommaire constitué de 
quelques brindilles et de plumes placées dans 
une anfractuosité d’un bâtiment. Les premières 
pontes ont lieu en mai. La femelle pond 2 à 3 
œufs qui sont couvés pendant 18 à 21 jours. 
Les deux parents s'occupent de l'alimentation 
des jeunes qui quittent le nid après une longue 
période de 39 à 42 jours. 

Figure 5. Martinet noir au nid (c) LPO PACA. 
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4.2. Mobilisation tout public 

Le recensement est en partie basé sur l’appel à 
participation. La science participative est une 
méthode faisant participer le grand public à des 
enquêtes scientifiques pour collecter un grand 
nombre d’informations sur des territoires 
étendus. Pour que les données soient 
exploitables scientifiquement, les participants 
doivent respecter un protocole simple mais 
rigoureux, quel que soit leur niveau naturaliste. 
Le taux d’erreur, dans ce type d’enquête, est 
considéré comme négligeable compte tenu de 
l’accessibilité des espèces recensées. Ce type 
d’action permet de sensibiliser les participants 
aux problèmes écologiques d’une manière très 
efficace, en les impliquant sur le terrain.  

Les Hirondelles et les Martinets noirs se prêtent 
tout particulièrement à ce genre d’enquête car 
ils vivent autour des habitations et les nids 

d’hirondelles sont facilement reconnaissables, 
même par un œil novice.  

4.2.1. Plan de communication 

La communication auprès du grand public a été 
réalisée via différents moyens de 
communication : 

� L’édition de 1 000 livrets informatifs (Figure 
6). Les livrets ont été distribués à tous les 
membres LPO habitant en Camargue ainsi 
qu’aux membres du conseil du Parc de 
Camargue pour assurer un rôle de relai auprès 
des habitants.   
� L’édition de 100 affiches distribuées dans 
plusieurs points relai : Maison du PNR de 
Camargue, Maison de la Réserve Nationale de 
Camargue, Parc Ornithologique du Pont de 
Gau, Domaine de La Palissade, Maison de la 
vie associative d'Arles, centres équestres, 
offices du tourisme, mairies des communes.... 
� La publication de l’enquête en première de 
couverture de la lettre du Parc « Visage de 
Camargue », vouée à être distribuée à tous les 
habitants du Parc et dans les lieux touristiques. 
� La diffusion de communiqués de presse 
auprès de La Provence, La Marseillaise et 
France 3, Radio Soleil à travers la chronique 
naturaliste "A vol d'oiseaux". 
� L’appel à contributeurs sur les sites Internet 
de la LPO PACA, le facebook de la LPO PACA, 
la base de données participative naturaliste 
www.faune-paca.org, la Lettre d'information 
mensuelle de la LPO PACA, et l'Oiseau 
Magazine, revue naturaliste de la LPO (cf 
Annexe 1). 
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Exposition "Biodiversité et Patrimoine bâti"  

Une exposition sur la biodiversité et le 
patrimoine bâti a annoncé le démarrage de 
l’enquête. Exposée à la Maison de la Vie 
Associative d’Arles pendant trois semaines, elle 
a été inaugurée en compagnie de M. Alain 
DERVIEUX, élu et délégué au patrimoine 
naturel, à l’agenda 21 et au développement 
durable. Un diaporama sur les hirondelles  
arlésiennes, un tapis de jeux «  Si belle 
hirondelle racontés aux plus petits », des fiches 
spécifiques « Comment cohabiter avec les 
hirondelles et les martinets » et conseils 
pratiques accrochés sous forme de "trucs et 
astuces" ont été proposés afin de découvrir 
l'espèce et sensibiliser à la vigilance à adopter 
lors de travaux de construction ou de 
rénovation. 

Figure 7. Inauguration de l'exposition "Biodiversité 
et Patrimoine bâti" (c) Magali BATTAI. 

Conférence "Si belles hirondelles" 

Une conférence a été donnée à la Maison de la 
Vie Associative. Cette structure est le lieu de 
rendez-vous du groupe local de bénévoles LPO 
Alpilles-Crau-Camargue qui fidélise 
mensuellement un large public de curieux de la 
nature, une conférence par mois étant donnée. 

Sorties  

Les sorties participatives permettent 
d’accompagner les habitants dans l’enquête. 
Elles ont été animées par un guide nature tout 
au long d’un parcours choisi en amont pour 

l’intérêt qu’il représente pour l’enquête. Il 
permet sur le terrain de présenter la biologie 
des espèces, les caractéristiques 
d’identification des individus et de leurs nids, le 
protocole de dénombrement, de collecte et de 
transmission des données. 4 sorties ont été 
organisées : 

�Une promenade arlésienne dans la vielle ville 
animée par une guide conférencière a permis 
un regard croisé, histoire et ornithologie, sur les 
monuments arlésiens et les oiseaux du bâti. 
Une sensibilisation particulière a été apportée 
aux problématiques liées à la cohabitation entre 
les hirondelles et le bâti. 

�Une permanence ornithologique été 
organisée au niveau d’une des plus grosses 
colonies d’Hirondelles de fenêtre de la ville 
d’Arles sur les quais du Rhône à proximité du  
musée Réattu (Figure 8). 

Figure 8. Permanence sur les quais du Rhône (c) 
LPO PA CA. 

�A l’occasion de la journée de rencontre du 
conseil du Parc de Camargue, un itinéraire de 
balade a été proposé à la découverte des « 
Hirondelles des villes » aux des « Hirondelles 
des champs ». Une première étape à Mas 
Thibert a permis de déambuler dans le village à 
la recherche des colonies d’Hirondelles de 
fenêtre. Une seconde étape au Marais du 
Vigueirat a permis de découvrir la biologie de la 
deuxième espèce concernée par l’enquête : 
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l’Hirondelle rustique ainsi que les 
aménagements réalisés dans le bâtiment 
(volets dans les portes et dans les granges, 
planches anti-salissures,...). Jean-Laurent 
LUCCHESI, Directeur de l'association Les amis 
des marais du Vigueirat, a profité de cette sortie 
pour baguer une nichée d'hirondelles rustiques 
pour le plus grand bonheur des participants. 

� Une sortie crépusculaire au Marais de 
Beauchamp a été proposée au grand public 
sous forme de balade pour mieux comprendre 
la biologie de l'espèce. 

�Les enfants arlésiens du Centre de loisir des 
Ecureuils ont joué aux enquêteurs 
professionnels (Figure 9). L'animatrice les a 
encouragé à poursuivre le suivi des nids 
d'hirondelles tout au long de leur séjour au 
centre. 

Figure 9. Sortie part icipative avec le centre de loisir 
des Ecureuils d'Arles (c) Daphné KLEJNOWSKI. 

Festival Deltaïques 

Le festival est basé sur un projet global 
d’accompagnement du territoire reposant sur 
de multiples valeurs et objectifs qui font de lui 
un projet singulier et tout à fait inédit sur la ville. 
Evènement local incontournable, l'hirondelle y a 
été mise à l'honneur à travers exposition et 
animations autour de la migration (Figure 10). 

Figure 10. Exposition sur la migration lors des 
Deltaïques (c) Livia VALLEJO 

Fêtes du PNR de Camargue 

Les deux fêtes des parcs 2012 et 2013 ont été 
l'occasion d'informer de l'enquête participative 
et d'en restituer les résultats (Figure 11). 

Figure 11. Stand d'information lors de la fête du 
PNR Camargue (c) Aurélie JOHANET. 
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4.1. Méthodologie  de recensement 

4.1.1. Organisation des prospections 

En parallèle des actions menées avec le grand 
public un réseau d'observateurs a été 
constitué afin de compléter les inventaires dans 
les secteurs sous-prospectés. 
Les observateurs se sont répartis sur le 
territoire sur les deux années de l'enquête. 
L'enquête a été étendue au secteur du Plan de 
Bourg la deuxième année.  

4.1.2. Protocole de terrain 

La seule méthode utilisable pour recenser les 
populations d'hirondelles consiste à effectuer 
un comptage complet des nids occupés par 
l'espèce au cours de la reproduction. La 
période la plus indiquée est celle du 
nourrissage des nichées vers la mi-juin. Les 
allers et retours incessants des adultes entre 
les terrains de chasse et leurs jeunes 
permettent alors une localisation aisée des 
nids.  

Pour l’hirondelle rustique, les recensements ont 
été privilégiés en milieu rural où les 
propriétaires de mas et de domaines agricoles 
ont été mis à contribution lors des visites de 
chaque domaine. 

Pour l’hirondelle de fenêtre, les recensements 
ont été effectués dans les villes, villages et 
hameaux. Pour ne pas oublier de rues, une 
méthode consiste, à partir du centre du village, 
à parcourir les rues en cercles concentriques 
centrifuges. Notons que le centre-ville d'Arles 
n'est pas inclus dans l'enquête mais les 
résultats du comptage de la vieille ville sont ici 
restitués car ils correspondent à un suivi 
effectué depuis quatre années. 

Toutes les localisations de nids ont été pointées 
précisément sur carte. Parallèlement, les nids 
ont été répertoriés de la manière la plus précise 
possible (numéro et nom de rue, le cas échéant 
description précise de l’habitation) sur des 

fiches de terrain créées à cet effet afin de 
pouvoir les retrouver facilement et précisément 
lors de futurs recensements.  

Le nombre total de nids observés a été noté, en 
détaillant le nombre de nids occupés, vides, et 
de traces d’anciens nids (Figure 12). De plus, 
les remarques pertinentes ont été notées, à 
savoir l’état du nid (en construction, en 
coupole…), les nids occupés par d’autres 
espèces (en général par le Moineau 
domestique), les nids menacés par des 
activités humaines, etc. 

Différents critères ont été utilisés pour 
déterminer l’occupation du nid : 
- l’observation des têtes d’oisillons à l’entrée du 
nid ; 
- les allers retours des adultes pour le 
nourrissage des jeunes ; 
- la présence de fientes à l’aplomb du nid. 

Les nids de Martinet noir ont également été 
comptés lorsque des individus adultes ont été 
observés en train de pénétrer dans les 
anfractuosités des bâtiments, notamment sous 
les tuiles. 

Figure 12. Les différents types de nids d’hirondelles 
de fenêtre rencontrés © Marjorie POITEV IN. 

�

2�	��������

���
�� �
2�	���	�''����

3���������
�����4 �

5�����	����	�



�

�

!%�)�

4.1.3. Saisie  des  r ésultats 

Les données géolocalisées et datées de 
nombre de nids occupés, vides et détruits ont 
été saisies dans la base de données naturaliste 
participative de la LPO PACA www.faune-
paca.org (Figure 13). Un champ consacré aux 
remarques a permis une expression libre sur la 
présence éventuelle d'autres espèces 
(moineaux, rouge-queue) occupant le nid, de 
nids artificiels, de planchettes de protection, 
d'une accessibilité au site de ponte facilitée ou 
au contraire le constat de destruction de nids, 
d'obstacle au passage ou encore de travaux de 
rénovation non opportun pour la présence des 
hirondelles. 

 Les observations des bulletins réponse reçus 
(Figure 13) ont aussi été saisis sur www.faune-
paca.org. 

Figure 13. Masque de saisie sur www.faune-
paca.org et coupon réponse (c) Aurélie JOHA NET. 

4.1.4. Analyse des données 

Les données ont été extraites de www.faune-
paca.org environ deux mois après la fin de la 
saison de reproduction pour permettre aux 

participants de saisir les dernières observations 
ainsi que de réceptionner  les derniers bulletins. 
L'extraction a été effectuée le 22/10/2013. 

Sur la totalité des données extraites concernant 
les espèces considérées sur les trois 
communes du parc, seules les données 
renseignant un nombre de nids (occupés, 
vides, endommagés) ont été sélectionnées. 
Un deuxième nettoyage des données a ensuite 
été réalisé sur Système d'Information 
géographique (ArcGis 9.3) afin de repérer les 
doubles saisies et éviter de totaliser plusieurs 
fois les mêmes observations au même endroit. 
Lorsque plusieurs observations 
correspondaient à la même localité, seule 
l'observation correspondant au comptage 
exhaustif du réseau d'observateurs a été 
retenue (ex: centre-ville des les Saintes-Maries-
de-la-Mer, Mas de Pin Fourcat). 

%������
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5.1. Mobilisation citoye nne  

Plus de 200 citoyens ont été informés de 
l'enquête participative à travers les opérations 
de communication organisées : sorties, 
permanence, conférence, stands. Au total 34 

observateurs indépendants ont saisi leurs 
observations : 32 observateurs par le biais de 
www.faune-paca.org et 2 habitants par retour 
de coupon-réponse. 

La LPO PACA a mobilisé un réseau de 14 

enquêteurs de terrain qui ont pu prospecter 
une grande partie de la Camargue. En 2012 les 
prospections ont été exhaustives entre l’étang 
du Vaccarès et le Rhône. Les prospections se 
sont aussi concentrées sur la bordure nord de 
l’étang du Vaccarès. En 2013 les prospections 
ont été orientées sur le secteur entre l'étang de 
Vaccarès et le canal de Peccais à Sylvéréal, le 
Plan de Bourg et la tête de Camargue ainsi que 
le centre-ville des Saintes-Maries-de-la-Mer. Le 
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5.2.4. Etat des populations 

La figure 16 visualise la répartition des espèces 
recensées sur le territoire. 

Pour les Hirondelles de fenêtre, le centre-ville 
d’Arles (304 nids occupés), le hameau de Pin 
Fourcat (119 nids occupés), le hameau des 
Saliers (102 nids occupés), abritent les plus 
grosses populations nicheuses. Le centre-ville 
des Saintes-Maries-de-la-Mer comptabilise à lui 
seul 95 nids occupés. De belles colonies sont 
aussi présentes aux Salins de Giraud (81 nids 
occupés), au Sambuc (77), à Mas Thibert (57), 
à Albaron (54), l’Armellière (31) et le Mas Saint-
Andiol (24).  

En milieu rural, de grosses colonies 
d’Hirondelles rustiques ont été décomptées 
dans certains mas et bâtiments agricoles tels 
que le Mas neuf du Vaccarès (55 nids 

occupés), les écuries de Francony (50), le Mas 
Colombeau (45 - Figure 17), le Mas Notre 
Dame d’Amour (30), ou encore le Mas Saint-
Véran (30). Étables, écuries, bergeries, 
granges, greniers, bâtiments ruraux 
abandonnés ont été les lieux de prédilection de 
ces individus plus champêtres (Figure 18). 

Figure 17. Une belle colonie d’Hirondelles rustiques 
dans l’écurie du Mas Colombeau (45 couples en 

2012, une centaine en 2013) (c) Aurélie JOHA NET.  
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Figure 18. Des plus classiques aux plus farfelus, de nombreux supports de nidif ication sont utilisés par 
l’Hirondelle rustique ! a. Sous le tablier du bac ; b. Sur le bac même pour le plus grand plaisir des voyageurs ! 

c. Un accès scrupuleusement surveillé derrière des volets au Petit Badon ; d. Au dessus de la terrasse de 
l'hôtel 3 étoiles du mas de la Grenouillère. e. Sur un boîtier électrique à Mas Girard. f. Sur les abat-jours d’un 

bâtiment agr icole abandonné aux Vergers du Grand-Rhône. g. Façade au Saintes-Maries-de-la Mer. (c) 
Aurélie JOHA NET. 
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Saliers où de nombreux nids ont été 
endommagés. Il a été compté respectivement 
340 nids endommagés sur un total de 443 nids 
et 144 nids endommagés sur un total de 248 
nids. La plupart supposent des actes de 

destruction volontaire. En l'absence de 
témoignage des habitants (contrairement au 
milieu rural, en ville les gens étaient souvent 
absents de leur domicile) il n'a pas toujours été 
aisé de discriminer l'action volontaire de la 
détérioration naturelle. En effet l'hiver rigoureux 
de 2012 a généré des chutes accidentelles 
spectaculaires de nids vraisemblablement 
décollés par le froid (Mas Neuf de Vaccarès, 
centre ancien d'Arles). Il n'empêche que les 
suppositions de vandalisme sont corroborées 
par des initiatives entreprises pour empêcher la 
nidification des hirondelles de fenêtre au 
centre-ville des Saintes-Maries-de-la-Mer. Nous 
avons dénombré un total de 21 bâtiments 
d'habitation avec des filets, des planches, des 

sacs plastiques, des blocs de polystyrène et 

de parpaing pour boucher les entrées 
(potentielles) au nid (Figure 21). 

Cela est sans compter sur les techniques de 
rénovation moderne des habitations qui 
détruisent les nids et ne permettent plus la 
présence d'anfractuosités favorables à l'accueil 
des Martinets noirs par exemple aux Jacquines, 
Bois Verdun ou encore au Mas Saint-Bertrand 
où une quinzaine de couple se reproduisaient. 
ou bien encore 6 nids d'un grenier Mas Saint-
Véran qui vont être détruits pour la construction 
d'un appartement. 

Figure 21. Filet empêchant les accès aux nids ; 
sacs plastique, blocs de parpaing et de polystyrène 

ayant remplacé les nids (c) Aurélie JOHANET.. 
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5.2.4. Des solutions pour l'accueil des 

hirondelles 

Il y a toujours des solutions pour accueillir les 
hirondelles et cohabiter avec elles ! Les 
Camarguais ont montré leur ingéniosité pour 
favoriser l'accueil des Hirondelles rustiques 
dans les campagnes avec la pose de nids 

artificiels de toute nature (Bac de Barcarin, 
Petit Peloux) mais aussi des Hirondelles de 
fenêtre en ville (Raphèle-les-Arles, Saintes-
Maries-de-la-Mer) (Figure 22). 

En milieu rural de nombreux habitants facilitent 

même l'accès de leurs hôtes en laissant ouvert 
au passage de l'oiseau une partie de leur 
bâtiment : cabine du Bac de Barcarin, garage 
au Mas Saint-Véran, entrepôt au Mas du 
Séminaire, garage aux Gimeaux, couloir au 
Boumian, poulailler au Giraud, écurie de mas 
Colombeau. Dans le bâtiment de l'accueil de la 
Promenade à cheval face au Parc 
ornithologique du Pont de Gau les propriétaires 
ferment la porte de la réception chaque soir une 
fois les derniers clients partis et les deux 
adultes nicheurs d'hirondelles rustiques rentrés 
!  

Pour se prémunir des dégâts causés par les 
fientes d'Hirondelles, une planchette (Les 
Gimeaux, Lou Mas Doù Juge, Mas Nicolay, 
Barbe d'Ase) ou simplement une bâche (Mas 
Saint-Véran) suffisent (Figure 22). 

�
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Figure 22. Les camarguais ont à coeur de bien 
accueillir les hirondelles en leur offrant des nids 
articiels (Bâtiment du Bac de Barcarin, Petit  
Peloux), des supports (Réserve de la Capelière, 
Saintes-Maries-de-la-Mer) et savent gérer la 
cohabitation ! (c) Aurélie JOHANET. 
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6.1. Un constat alarmant 

différemment partagé 

A l’issu de ces deux années d'enquête en 
Camargue, il a été noté une forte différence de 
perception des Hirondelles entre les habitants 
des campagnes et ceux des villes. 

L’« Hirondelle  des champs » 

A l’aune des visites effectuées auprès de plus 
de 100 propriétaires de mas, la grande majorité 
s’accordent tristement à penser que les 
Hirondelles étaient beaucoup plus 

nombreuses il y a quelques années. Par 
exemple au Mas de Taxil seuls deux nids ont 
été comptabilisés en 2012 alors qu’il en a été 
rapporté une vingtaine en 2004. Les Jasses 
d'Albaron, le Mas Daussan habituellement bien 
colonisés ont été abandonnés cette année. 

Force est de constater que de très bonnes 

initiatives sont toutefois entreprises en 
campagne pour accueillir ces « porte-bonheur» 
de Provence. Il a été constaté à de nombreuses 
reprises la préservation d’un passage pour les 
Hirondelles rustiques à l’intérieur des garages, 
granges voire même des habitations ! 
Nombreuses sont les fabrications « maison » 
pour construire ou renforcer un nid douillet pour 
ces hôtes des campagnes. Les plus 
incommodés par la présence de fientes auront 
utilisé une simple protection pour abriter une 
voiture, des vélos, un atelier. Il est à noter 
l’aspect positif de la sensibilisation par les 
enquêteurs aux problématiques de cohabitation 
entre biodiversité et bâti. Les notions de 
protection et de préservation ont pu être 
abordées, ainsi que les préconisations afin de 
limiter les aspects qui peuvent être dérangeant 
pour certains habitants. Ce message a pu être 
véhiculé et a été presque toujours très bien 

reçu par les habitants, avec la fierté et la 
volonté marquée en Camargue d’accueillir chez 
eux ces porte-bonheur de Provence. 

L’« Hirondelle  des villes » 

En revanche, dans les villes des cas de 
destruction massive et volontaire de nids 
d’Hirondelles de fenêtre sont constatés, 
notamment dans le centre-ville des Saintes-
Maries-de-la-Mer et le hameau des Saliers où 
les personnes rencontrées se sont plaintes des 
traces de fientes sur leurs volets, façades et 
trottoirs. Il y a encore beaucoup à faire pour 
changer les pratiques des citadins. 

Diverses menaces identifiées ou 

suspectées  

Bien que les hirondelles soient juridiquement 
intégralement protégées, de nombreuses 
menaces pèsent sur ces oiseaux.  

De manière indirecte, ces espèces pâtissent de 
la régression et de l’empoisonnement de 

leur alimentation (principalement des 

insectes) par les pesticides, mais également 
de la raréfaction des zones humides où elles 
trouvent la boue nécessaire à la confection de 
leur nid et leur nourriture. Malgré la disponibilité 
en eau de cette plus grande zone humide de 
France et l’accueil favorable qui est réservé aux 
hirondelles dans la campagne camarguaise, le 
déclin des Hirondelles rustiques est lourdement 
constaté. Certains habitants constatent que les 
zones d’agriculture non biologique apparaissent 
défavorables à la présence des Hirondelles. A 
contrario les zones bénéficiant de pratiques 
plus respectueuses s'avèrent bien plus 
accueillantes tel qu'en témoigne l'heureux 
propriétaire du Mas Colombeau, longtemps 
géré en riz fin Bio, et d'une des plus grosses 
colonies d'Hirondelles rustiques. Il en est de 
même  pour les élevages de chevaux et 
taureaux non concernés par les traitements 
antiparasitaire (par exemple l'ivermectine) 
nocifs pour les insectes coprophages dont 
certains diptères appréciés des hirondelles qui 
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pondent dans les fientes. De grosses 
populations d'Hirondelles rustiques sont ainsi 
constatées dans les secteurs agricoles les plus 
préservés (frange nord du Vaccarès). Il serait 
intéressant de pousser plus loin l'étude avec 
l'analyse spatiale des données chiffrées 
intégrant les données d’occupation du sol et les 
zones concernées par l’utilisation de produits 
phytosanitaire et de traitements anti 
moustiques. En effet, une étude menée par la 
Tour du Valat a récemment conclu a un impact 
significatif de la démoustication au Bti sur la 
faune non hôte, en particulier sur le régime 
alimentaire et le succès de reproduction des 
hirondelles de fenêtre. 

La proximité des hirondelles avec l’homme 
durant la période de nidification crée également 
des désagréments notamment pour les 
hirondelles de fenêtre : les fientes engendrent 
des salissures sur les façades et les trottoirs, 
incitant les habitants à détruire les nids tel que 
constaté aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Les 
ravalements de façades tels qu’observées aux 
Jacquines, à Bois Verdun, au Mas Saint-
Bertrand et Mas Saint-Véran par exemple, 
posent également un problème majeur. Par 
ignorance, négligence ou acte volontaire, ces 
travaux conduisent à détruire les nids présents 
sur les génoises et à boucher les anfractuosités 
des murs et des toits. La réfection de toiture 
pose également un problème car les 
entreprises qui posent des échafaudages sont 
dans l’obligation de tendre des filets pour 
protéger les passants des rues à l’aplomb, ce 
qui empêche les hirondelles de nourrir leurs 
petits, entraînant inéluctablement leur mort. 
L’enfouissement des lignes électriques en 
période de nidification engendre également des 
problèmes car les nids reposent souvent sur les 
fils électriques et peuvent être endommagés 
lors des travaux.  

De nouvelles menaces pèsent aussi sur les 
nids d’hirondelles. Certaines municipalités font 
preuve d’ingéniosité pour lutter contre les 

pigeons et gênent par la même occasion la 
nidification des hirondelles. En effet, les 
dispositifs anti-pigeons sont parfois nombreux 
(pose de grillage le long des avant-toits, pics) et 
empêchent bien souvent les Hirondelles et les 
Martinets d’atteindre leur nid. 
D’autres facteurs plus difficiles à prendre en 
compte tels que les conditions d’hivernage et 
de migration ne sont pas à omettre. Les 
caprices météorologiques peuvent aussi être 
fatals tels que constatés par certains habitants 
reportant l’écroulement brutal de nids 
d’Hirondelles de fenêtre lors de la période de 
froid de février 2012 (ex : au Mas neuf du 
Vaccarès). 

6.2. Les limites de l'étude 

L'implication des citoyens 

La science participative est une méthode 
permettant à tous les publics de contribuer 
activement à la collecte de données. Bien qu’un 
réseau de 14 enquêteurs de la LPO PACA ait 
rapidement été formé pour les recensements, 
peu de retours de contributeurs 

indépendants ont été reçus (28 saisies sur 
faune-paca, 2 bulletins réponse). La même 
conclusion s'est imposée sur la même enquête 
menée sur les Parcs Naturel Régionaux du 
Luberon et des Alpilles, ainsi que sur le 
territoire de la communauté d’agglomération du 
Pôle Azur Provence. 

En outre, malgré la diffusion des plaquettes et 
des affiches, il s’avère, au vu de la centaine de 
mas visités par le réseau d’enquêteurs, que 
peu d’habitants étaient informés de l’enquête. 
La lettre Visage de Camargue n’est 
visiblement pas reçue par tous les habitants. 

Ces contraintes ont été palliées par le grand 
effort de prospection réalisé par le réseau 
d'enquêteurs auprès des habitants en zone 
rurale. Cette proximité a permis, pour les 
enquêteurs de recueillir fidèlement les 
observations des habitants, et pour les 
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habitants d'être d'échanger sur les tenants et 
aboutissants de l'enquête. 

Les biais d'un comptage exhaustif 

Concernant le recensement des Hirondelles de 
fenêtre, bien que toutes les rues aient été 
prospectées, certains lieux sont restés 
inaccessibles tels que les arrières façades ou 
les cours privées. Ainsi parfois, certains 
individus ont été observées en chasse sur des 
friches ou des prairies mais n’ont pas été 
relevés comme nicheurs alors qu’ils le sont 
probablement dans des propriétés à proximité.  

En ce qui concerne les Martinets noirs, ils ne 
construisent pas de véritable nid. Les nids dans 
les anfractuosités des bâtiments sont difficiles 

à détecter et à compter car il convient de 
repérer les adultes pénétrant et sortant dans 
une anfractuosité. Les données sur cette 
espèce restent rares (11 données sur les deux 
années.   

Au contraire, pour le recensement des 
Hirondelles rustiques, l’accès aux propriétés 
privées n’a pas réellement posé problème pour 
rechercher les nids dans les granges, les 
garages et autres intérieurs de bâtiments car 
les propriétaires de chacun des mas visités ont 
quasiment tous reçu les prospecteurs à leur 
domicile. L'accueil a été très chaleureux. 

6.3. L'après enquête 

Poursuivre la  pédagogie ! 

Une sortie scolaire a été proposée à destination 
des écoles des Saintes-Maries-de-la-Mer à la 
découverte des Hirondelles de fenêtre dans le 
quartier de leur école. Un contact avait été pris 
à cette fin avec le service Éducation au 
territoire du Parc de Camargue pour envisager 
la possibilité d’intégrer cette action 
pédagogique dans le programme d’une classe. 
Il serait intéressant de mener une réflexion sur 
les suites données à l'enquête dans le 
programme pédagogique proposé par le Parc 
sur la commune des Saintes-Maries-de-la-Mer. 

Des contacts ont par ailleurs été pris avec les 
habitants. Un atelier de construction de nichoirs 
sera animé au Mas de la Grenouillère sur la 
commune des Saintes-Maries (centre équestre 
et centre d'hébergement pour public en 
situation de handicap). 

Accompagner les opérations de génie 

écologique 

Des demandes d'assistance ont été formulées 
par certains habitants. Par exemple au mas 
Colombeau une réflexion est menée pour la 
mise en place d'un faux plafond ou 
aménagement en mansarde pour éviter les 
gênes occasionnées aux chevaux dans l'écurie 
vu l'évolution de la taille de la population qui a 
doublé en un an (une centaine de couples en 
2013). Se pose la question de la prise en 
charge financière de tels travaux pour sauver 
ces colonies patrimoniales d'hirondelles. 

Un partenariat avec le service de délivrance 
des permis de construire de la ville d’Arles a été 
réalisé. Dans chaque dossier sera remis une 
fiche  « construire rénover cohabiter avec les 
hirondelles". Il serait intéressant de s’appuyer 
sur cette démarche pour que l'initiative soit 
réitérée sur les communes des Saintes-Maries-
de-la-Mer et de Port-Saint-Louis-du-Rhône.  

La réglementation liée à la protection des 
Hirondelles et des martinets ainsi que les 
préconisations pour la conservation et la 
protection des colonies sont récapitulées dans 
les fiches des Annexe 2 et 3. 

Suivre les populations 

Il serait intéressant de réaliser un suivi dans 
quelques années pour comparer l'état des 
populations d'hirondelles et leur perception par 
les habitants. Gageons qu'en 2023 les 
initiatives pour mieux accueillir et cohabiter 
avec les hirondelles auront fleuri ! 
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�Document d’appel à enquête hirondelles 

  

�Affiche pour les communes du PNRC 

�Lettre du Parc Naturel de Camargue 

  
�Lettre d'information n°34 LPO PACA 
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�Site Facebook de la LPO PACA 

   
�Base de données participative de la LPO 
PACA www.faune-paca.org  

� Page internet consacrée à l'enquête sur le 
site web LPO PACA 
http://paca.lpo.fr/protection/especes/oiseaux/hir
ondelles
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�Communiqués de presse 

�Article La Provence du 04/08/2012 
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� Radio Soleil - chronique radio – "A vol 
d'oiseaux", Livia VALLEJO 

  

�L'Oiseau Magazine n°111 

  

   

�Invitation à l'inauguration de l'exposition  
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Le territoire de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur est le plus riche et le plus diversif ié en 
nombre d’espèces en France métropolitaine. La 
région PACA abrite 245 espèces d’oiseaux nicheurs 
sur 275 espèces recensées en France, 70 % des 
143 espèces de mammifères, 80 % des 34 Reptiles, 
61 % des 31 Amphibiens, 85 % des 240 papillons 
de jour et 74 % des 100 libellules. 
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En septembre 2012, le site http://www.faune-
paca.org a dépassé le seuil des 2 millions de 

données portant sur les oiseaux, les mammifères, 
les reptiles, les amphibiens, les libellules et les 
papillons diurnes.  Ces données zoologiques ont été 
saisies et cartographiées en temps réel. Le site 
http://www.faune-paca.org s’inscrit dans une 
démarche collaborative et mutualiste de mise à 
disposition d’un atlas en ligne actualisé en 
permanence. Faune-paca.org est un projet 
développé par  la LPO PA CA et consolidé au niveau 
national par le réseau LPO sur le site 
www.ornitho.fr. 
Ce projet est original et se caractérise par son rôle 
fédérateur, son eff icacité, sa f iabilité, son ouverture 
aux professionnels de l’environnement et aux 
bénévoles. Chacun est libre de renseigner les 
données qu’il souhaite, de les rendre publiques ou 
non, et d’en disposer pour son propre usage comme 
bon lui semble. Il est modulable en fonction des 
besoins des partenaires. Il est perpétuellement mis 
à jour et les données agrégées sont disponibles 
sous forme de cartographies et de listes à l’échelle 
communales pour les acteurs du territoire de la 
région PACA. 

Les partenaires : 
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Cette nouvelle publication en ligne Faune-PA CA 
publication a pour ambit ion d’ouvrir un espace de 
publication pour des synthèses à partir des données 
zoologiques compilées sur le site internet éponyme 
www.faune-paca.org. Les données recueillies sont 
ainsi synthétisables régulièrement sous forme 
d’ouvrages écrits de référence (atlas, livres rouges, 
f iches espèces, f iches milieux, etc.), mais aussi, 
plus régulièrement encore, sous la forme de 
publications distribuées électroniquement. Faune-
PA CA Publication est destiné à publier des 
comptes-rendus naturalistes, des rapports d’études, 
des rapports de stage pour rythmer les activités 
naturalistes de la région PACA. Vous pouvez 
soumettre vos projets de publication à Olivier  
Hameau, rédacteur en chef de la publication 
olivier.hameau@lpo.fr et à Amine Flitti, responsable 
des inventaires et administrateur des données sur 
faune-paca.org amine.f litt i@lpo.fr. 
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